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Jean Giraudoux
Écrivain et dramaturge français



    
    
    
      	
        Né en 1882 à Bellac
      

      	
        Décédé en 1944 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Amphitryon 38 (1929), pièce de théâtre
          
	
            La guerre de Troie n’aura pas lieu (1935), pièce de théâtre
          
	
            Électre (1937), pièce de théâtre
          



      

    



    Jean Giraudoux est un auteur français né en 1882. Ses études à l’École normale supérieure à partir de 1903 lui ouvrent les portes du monde des intellectuels et des littéraires. Il s’intéresse également aux cultures germaniques et part même visiter l’Allemagne (1905). Sa grande curiosité l’emmène également en d’autres contrées : l’Italie, le Canada, les États-Unis.

    À son retour au pays en 1910, il écrit diverses œuvres avant d’entamer une carrière de diplomate qui s’interrompt avec le début de la guerre. Ses pièces de théâtre (Amphitryon 38, 1929 ; La guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935 ; Électre, 1937 ; Ondine, 1939) connaissent le succès pendant l’entre-deux-guerres et font de Giraudoux le plus grand dramaturge de son siècle. Il décède en 1944, âgé de 62 ans.

  
La guerre de Troie n’aura pas lieu
Une tragédie classique revisitée



    
    
    
      	
        Genre : pièce de théâtre (tragédie)
      

      	
        Édition de référence : La guerre de Troie n’aura pas lieu, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Le Théâtre de Poche », 1968, 192 p.
      

      	
        1re édition : 1935
      

      	
        Thématiques : conflit, paix, tension, mythe, destin, fatalité
      

    



    La guerre de Troie n’aura pas lieu revisite le grand classique qu’est L'Illiade d'Homère, sans pour autant le parodier. Giraudoux nous conte le retour au pays du héros Hector, et son opposition à une nouvelle guerre simplement pour les beaux yeux d'Hélène. L’action évolue lentement et la tension entre paix et conflit est permanente.

    Cette pièce fut écrite en 1935, durant la période de l’entre-deux-guerres, alors que toute l’Europe s’inquiétait de savoir qui déclencherait les hostilités d'un nouveau conflit. Le style de Giraudoux est classique et allie parfaitement comédie et tragédie. Il ménage aussi une belle part au destin et à ses répercussions pour la ville de Troie.

  
RÉSUMÉ



    
    UNE PRÉDICTION ALARMANTE 



      
      Dans la grande Troie, Andromaque et la prophétesse Cassandre bavardent. La première, enceinte, attend le retour de son mari, Hector, parti à la guerre. Elle fonde ses espoirs sur un monde meilleur qui serait exempt de conflits. Pourtant, Cassandre lui annonce qu'une guerre aura bel et bien lieu. Andromaque, qui ne la croit d’abord pas, ne tardera pas à se rallier à son opinion.

      Hector revient au pays, victorieux, et apprend qu'il sera bientôt père. La nouvelle l'enchante, mais sème la crainte chez la future mère, qui pense que son fils développera des passions belliqueuses, tout comme son père. 

      Hector explique que les combats reflètent le plus souvent une vraie noblesse et qu'ils sont le devoir des grands hommes. Dans les tranchées, il faut faire preuve d'agilité et être magnanime vis-à-vis de ses ennemis. Néanmoins, ce code d'honneur tend à disparaitre du milieu guerrier et Hector n'a, dès lors, plus vraiment de motivation à combattre. De son côté, alors qu'elle était joyeuse au début de la pièce, Andromaque devient pessimiste et imagine le début des hostilités comme une fatalité du sort.

    

    UNE FEMME SYMBOLIQUE 



      
      Pendant ce temps, Paris, le jeune frère d’Hector, a enlevé la princesse grecque Hélène, provoquant un grave différend entre la Grèce et Troie. Alerté, Hector convoque son frère. 

      Or Hélène est plus qu'une femme, elle est une icône indispensable à la bonne marche de la société. Par conséquent, ni Paris ni les vieillards de la ville ne veulent céder à l'ennemi ce nouvel emblème de Troie. Hector décide alors de parler à Hélène de son éventuel départ, ce qui n'a pas l'air de la déranger : elle avoue ne pas aimer Paris tant que cela. En dépit de son discours creux, le Troyen trouve à la belle Grecque un don certain pour la voyance. 

      Après leur entretien, Hélène se rend auprès de Cassandre. Bientôt, l'allégorie de la paix, très pâle, fait son entrée auprès d'elles. Sa lividité est un signe avant-coureur de son déclin face à la noirceur de la guerre, qui semble effectivement inévitable.

      Hélène, en vagabondant dans Troie, surprend Troïlus, son jeune beau-frère de 15 ans, qui l'a prise en filature. Sure d'elle, elle l'interpelle et lui permet de l'embrasser. Cette proposition fait bondir le jeune garçon, qui ne souhaite pas s'exécuter. Sur l'entrefaite arrive Paris, qui est jaloux de savoir son frère avec sa maitresse.

    

    LA FIN D’UN ÉQUILIBRE FRAGILE



      
      Hécube, Démokos, Paris et le géomètre se rassemblent pour discuter de certains aspects pratiques de la guerre, à savoir l'hymne de l'armée et les épithètes haineux qui découragent l'adversaire. Dans l'espoir de voir se réaliser ses projets belliqueux, Démokos a convoqué Busiris, un spécialiste de la loi. Celui-ci expose à Hector qu'Ilion a, jusqu'ici, été victime des outrages des Grecs et qu'il serait donc légitime pour elle de riposter afin de laver son honneur. 

      Pourtant, toujours réfractaire à la guerre, Hector entend bien rétablir la paix et accueillir chaleureusement les ambassadeurs grecs. Il ordonne qu'au nom de la paix et de l'honneur des âmes tombées au combat, on ferme les portes de la guerre. 

      Mais un coup de théâtre se produit au moment où tous les Troyens se sentaient enfin hors de danger : l'armée hellénique pose le pied sur les rives troyennes et menace le fragile équilibre de la cité. Andromaque, dans un dernier sursaut d'espoir, supplie vainement Hélène de développer des sentiments pour Paris. Un amour sincère pourrait sauver l'ile de la guerre, car nul n'a le droit de juger un cœur épris.

    

    UNE ISSUE INÉVITABLE



      
      Arrivé face à Hector, le Grec Oïax le provoque pour obtenir de lui une déclaration de guerre. Cependant, sa démarche n'aboutit pas et, conquis par l'humour et la bonne volonté du prince pour maintenir la paix, Oïax oublie ses menaces belliqueuses. La foule interroge Paris et sa dame sur leurs amours. Ceux-ci, pour éviter tout esclandre politique, nient l'histoire en bloc jusqu'à ce que des témoignages s'élèvent pour clamer le contraire. 

      Mais, alors que tous s'entendent pour passer ces allégations sous silence au roi grec Ménélas et ne pas entrer en guerre, Démokos, bien disposé à se battre, encourage la foule troyenne à se révolter contre l'ennemi. Hector le fait taire en lui décochant une flèche. Mourant, Démokos s'empresse d'accuser Oïax d'être l'auteur de cet attentat. Les spectateurs de la scène réclament alors le début des hostilités. Les portes de la ville s'ouvrent sur Hélène embrassant Troïlus. 

      La guerre est imminente. Finalement, elle aura bien lieu.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    CASSANDRE 



      
      Elle est la plus belle des filles du roi troyen, Priam, et la sœur de Paris et d’Hector. Tout comme dans la mythologie, elle est dotée d’un don de prescience (don qui permet de connaitre l'avenir). Petite différence cependant : on écoute plus volontiers ses présages dans la pièce de Giraudoux que dans l’histoire d’Homère. Elle apparait pessimiste dès les premières lignes et annonce d’emblée ce qui adviendra d’Ilion (autre nom donné à Troie) : « La guerre de Troie aura lieu », annonce-t-elle à Andromaque. Cassandre déprécie Hélène et trouve la notion de beauté plus que futile. Elle est blasée quand elle sait que la paix est menacée pour un amour éphémère. Elle adopte un ton plutôt sarcastique quand elle évoque les vieillards qui suivent la belle Grecque à la trace et l’adulent.

    

    ANDROMAQUE 



      
      Très éprise de son mari, Andromaque ne s’imagine pas être unie à un autre homme. Ensemble, ils forment un couple parfait et profondément amoureux, contrairement à celui formé par Hélène et Paris. Le premier chapitre la montre très sure du maintien de la paix dans sa contrée ; cependant, les prédictions de Cassandre lui font vite oublier son optimisme. Elle est à son tour convaincue de l’imminence de la guerre. Cette éventualité lui fait peur parce qu’elle est enceinte et qu’elle craint de perdre son époux. Elle remet en question le rôle de la guerre dans une société, mais également le rôle de ceux qui la font. Restent-ils des hommes ou deviennent-ils des animaux ? L’amour de la bataille peut-il se transmettre comme un héritage ?

      Poétesse, elle peint l’amour de façon très romantique et philosophique (Acte II, scène 8). Elle est réaliste en se disant que la guerre est peut-être inévitable. Néanmoins, elle compte sur l'humanité des deux belligérants pour que tout conflit soit évité. Elle incarne la femme moderne possédant sa vision des choses et ses propres réflexions. Elle est indépendante, prône l’égalité de l’homme et de la femme dans le couple, et s’octroie le droit de débattre de sujets sociétaux avec son époux. Elle avoue d’ailleurs être tout l’opposé d’Hector, mais lui être pourtant complémentaire.

    

    HECTOR 



      
      Hector est le fils ainé de Priam. Il est le légataire de la ville et défend donc son territoire bec et ongles, non sans une certaine noblesse. Il est avant tout un guerrier, mais ne combat que lorsqu’on l’y force. Il aime certaines facettes de la guerre, comme le fait que les hommes, en s’affrontant, s’élèvent au rang de dieux. C’est un homme bon et juste qui n’accomplit que son devoir. Il est bien loin du personnage de Démokos qui est très désireux d’entrer en guerre, mais qui n’y participera jamais en tant que soldat.

      Posé et calme, Hector est un leader charismatique, habitué aux frasques de son frère, qu’il décharge le plus souvent de ses responsabilités. Pire, il agit pour son cadet comme un père et l’infantilise. Il est très compréhensif et opte pour le dialogue lorsqu’il faut désamorcer les conflits : il n’hésite pas à parler avec Hélène de son retour chez Ménélas, son mari. Il perd tout de même patience face aux mystères de cette dernière, qui ne veut pas lui parler clairement de ses visions. Bien qu’il soit très viril et fort, il a besoin d’être rassuré à plusieurs reprises à travers la pièce, notamment quand il interroge Hélène sur le sort qui est réservé à son couple.

    

    PARIS 



      
      Héritier de l’empire troyen avec son frère Hector, Paris n’a pas pour autant plus de maturité. Gâté par la vie, il n’est pas habitué à se voir refuser ce qu’il désire et il n’obéit qu’à son caprice. Il est impétueux et difficile à contrôler. Irresponsable, il laisse à son ainé le soin de répondre de ses actes.

      Très impulsif, il aime, puis délaisse l’objet de son affection. Paris aime Hélène, mais son amour pour elle est davantage physique que profond et spirituel. Pourtant, il n’a

      
      
    

    PRIAM 



      
      
      
    

    HÉLÈNE 



      
      
      
      
      
    

    DÉMOKOS 
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